
Lire les textes du dimanche 

Comme un feu dévorant 

 

La Parole de Dieu nous parle au plus profond de l’être et elle nous réchauffe 

parfois comme un feu. Certes, on peut résister comme le prophète Jérémie, se 

défiler, ne plus penser à Dieu, mais la Parole ne se tait pas pour autant : «Il y 

avait en moi comme un feu dévorant, au plus profond de mon être. Je m’épuisais 

à le maîtriser, sans y réussir» (Jr 20, 9). 

Ingrid Betancourt, qui fut captive six ans et demi dans la jungle 

colombienne, fut aussi brûlée par la Parole de Dieu qui lui parlait au cœur comme 

« une voix vivante », écrit-elle en parlant de la Bible : «Il y avait une voix derrière 

ces pages remplies de mots qui déroulaient leurs lignes et, derrière cette voix 

une intelligence qui cherchait à entrer en contact avec moi. Ce n’était plus 

seulement la compagnie d’un livre qui me désennuyait. C’était une voix vivante 

qui me parlait. À moi.» (Même le silence a une fin, Gallimard, 2010, p. 188).  

La Parole nous travaille 

La Parole de Dieu nous travaille beaucoup plus que nous la travaillons. C’est 

elle qui nous séduit dans l’expérience que nous faisons de Dieu : «Seigneur, tu as 

voulu me séduire, et je me suis laissé séduire» (Jr 20, 7). C’est comme la prière, 

nous n’avons qu’à nous laisser séduire par le Seigneur, être là, se disposer à le 

rencontrer. Sa parole nourrit notre foi, car nous ne prions jamais dans le vide. 

Dieu est toujours présent dans sa Parole, d’autant plus que la Parole c’est 

quelqu’un, c’est une personne vivante, le Christ ressuscité. 

La Parole de Dieu n’est pas une chose du passé. Elle ouvre toujours de 

nouvelles profondeurs et éclaire sans cesse l’histoire, car le Saint-Esprit parle à 



toutes les époques, pas seulement au temps de Jérémie et de Jésus, mais aussi 

en notre temps. L’Esprit a toujours quelque chose de nouveau à nous dire et à 

nous faire comprendre de cette Parole qui est tournée vers le Père dès le 

commencement et qui s’est faite chair pour nous libérer des chaînes de la haine 

et de la mort. 

Accepter de ne pas comprendre 

Il faut parfois accepter d'entendre la Parole sans comprendre, de toucher 

sans voir, de croire sans savoir, dans le clair-obscur de la foi. Ce fut l’expérience 

de Pierre. Même s’il reconnaît en Jésus le Messie, il n’accepte pas et ne 

comprend pas la manière dont il va remplir ce rôle, c’est-à-dire en souffrant et 

en mourant, à l’image du Serviteur souffrant. «Cela ne t’arrivera pas» (Mt 16, 

22).  

Pierre était bien inspiré de reconnaître en Jésus le Messie, mais il voit peut-

être trop ce Messie comme quelqu’un de puissant qui va chasser les Romains et 

rétablir la royauté en Israël. La religion devient ainsi un instrument pour arriver à 

des fins politiques, comme on le voit encore aujourd’hui. Jésus ne se laisse pas 

distraire de sa mission: «Passe derrière moi, Satan; tu es un obstacle sur ma 

route» (Mt 16, 23).  

À nous de suivre Jésus, mais à sa manière, c’est-à-dire en prenant notre 

croix avec lui. Pour cela, il faut se laisser séduire par sa Parole de feu. C’est une 

question d’amour. En voulant aimer comme Jésus nous a aimés, tout est 

possible. 

Jacques Gauthier 



Prière de décentrement de soi 

Seigneur, séduis-moi au plus intime du cœur, 

ta Parole me brûle et me dévore chaque matin, 

fais que j’entende ta voix à travers ces mots 

qui te disent et qui me révèlent à moi-même. 

 
Travaille-moi de l’intérieur, mon Dieu, 

arrache de moi ce qui m’éloigne de toi, 

donne-moi ce qui me rapproche de toi, 

rappelle-toi que je t’appelle depuis ma jeunesse. 

 
Cache-moi en toi, Seigneur, 

fais-moi la grâce de m’oublier, 

décentre-moi de moi-même 

pour que tu prennes toute la place. 

 
Je t’offre le vide que je me découvre 

en te suivant chaque jour sur la croix, 

porte-moi et remplis-moi de ton Esprit  

à la mesure sans mesure de ta plénitude. 

 
Viens, Seigneur, ne tarde plus, 

je me consume à t’attendre la nuit, 

délivre-moi de mes impatiences, 

prends-moi tout entier comme ton bien. 

 
Jacques Gauthier 

 


